
N°42
HIVER
2019La Voix

de Saint-Raphaël

Linceul de Turin
Ce qu’en dit la science

Dossier spécial



BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

Stéphane PELISSIER,
curé des paroisses
Christophe Granville, prêtre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du lundi au samedi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h30 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
18h30 : ND de la Victoire
 Dimanche

8h30 : ND de la Victoire
9h00 : Le Dramont
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire et Agay
11h00 : Sainte-Bernadette  
et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (Messe en latin)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Du mardi au vendredi

7h30 : Laudes – 19h10 : Vêpres
 Samedi

7h30 : Laudes – 19h30 : 1res Vêpres  
du dimanche
 Dimanche

7h55 : Laudes et 17h30 Vêpres  
(suivies du salut du Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Le Saint-Sacrement est exposé en 
permanence, nuit et jour, dans la chapelle 
de l’Adoration.

• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

Se reporter à la Feuille d’Informations 
Paroissiales.

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36ème 

division du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Zbigniew KRET, prêtre
Tél : 06 99 75 00 63

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maréchal 
Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 15h00 à 17h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

Martin PANHARD, prêtre
Tél : 06 70 06 49 62

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.saintraphael-catho.com

 Paroisses Saint Raphael
pndv@saintraphael-catho.com

traitement 3 D - Thierry Castex

L’icône écrite avec le sang
L a fascination pour le Linceul se répand depuis qu’un 

amateur de photographie, Secundo Pia, découvre en 
1898 sur le négatif de sa photo une image unique 

offrant toutes les caractéristiques du positif. Le drap de lin 
jauni, qui donnait à voir jusqu’alors une image floue d’un 
homme meurtri, provoque d’âpres débats concernant 
son authenticité et devient l’artefact le plus 
étudié de l’histoire. Cette recherche continue 
et l’image mystérieuse demeure une 
“provocation à l’intelligence”.

Que peut-on dire de l’authenticité de cette 
relique de la Passion du Christ ? Sommes-
nous en présence de ces linges affaissés 
dont parle à trois reprises l’Evangile selon 
Saint Jean (Jn 20,5-7) lorsque les disciples 
découvrent le tombeau vide. La question 
aurait pu paraître réglée lorsqu’une étude au carbone 14 
de 1988 datait la relique du Moyen Age ; les sceptiques 
se sont empressés de répandre l’idée d’une fausse 
relique fabriquée par d’obscures moines médiévaux. Mais 
l’hypothèse d’un faux pose tellement de difficultés que la 
recherche a continué et une nouvelle datation a indiqué 
l’époque du Christ.

Mais qu’en dit l’Eglise ? L’authenticité du Linceul de Turin 
n’est pas un article de foi, il n’y a donc pas d’affirmation à ce 
sujet. Le Saint Suaire est l’objet d’une vénération particulière 
car il est un témoignage inestimable de la Passion du Christ. 

Que les scientifiques continuent leur travail ! Plus l’on se 
penche sur ces études, plus on est étonné par cette image 

en relief impossible à reproduire, représentant un homme 
dont on ne voit pas comment il a pu quitter son Linceul.

Le Linceul nous donne à voir ce corps meurtri par la 
Passion, ce corps de souffrance dont le visage dégage 
pourtant un calme apaisant. Il est le témoin de l’événement 
unique de la Résurrection, non pas comme une preuve, 

mais comme un signe clair pour ceux qui 
croient, de même que les linges affaissés 
ont été signe pour Saint Jean (“il vit et il crut” 
Jn 20,8). Le Saint Suaire montre notre Dieu 
livré qui semble s’adresser à notre cœur par 
un regard intérieur, “une icône écrite avec le 
sang” Benoit XVI.

Bernard de La Rochefoucauld
 séminariste 

« Il vit
et il crut »
               (Jn 20,8) 
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Chronique paroissiale
D’octobre 2018 à novembre 2019

Réunion du groupe 
des femmes

Le 11 octobre, dans les salles parois-
siales de Notre-Dame de la Paix, a 
lieu la première réunion du « groupe 
des femmes en âge d’activité » de 
Saint-Raphaël, créé dans le même 
esprit que le groupe des hommes déjà 
existant. Les réunions seront men-
suelles et auront pour objet de réfléchir 
sur divers thèmes liés à la vocation de 
la femme. Après l’accueil autour d’un 
dessert partagé, une fois sur deux, le 
groupe recevra un intervenant. Pour 
cette première réunion, c’est Aymeline 
de Chezelles, responsable du groupe 
« Marthe et Marie », qui a été invitée. 
Elle évoque le sujet de la vocation de 
la femme « selon le cœur de Dieu ». Au 
centre du débat, l’aptitude de la femme 
à la maternité, telle qu’elle a été conçue 
par Dieu, sur tous les plans, physiolo-
gique, psychologique et spirituel, et 
la fécondité que cela lui confère. Suit 
un temps de partage et d’échange. 
La soirée se termine par une prière 

commune. Le mois suivant, un temps 
de retours personnels plus approfondis 
a eu lieu en petits groupes. 

Pèlerinage à 
Lourdes des 
jeunes du Diocèse 

Une trentaine de jeunes de nos 
paroisses participe, du 22 au 27 oc-
tobre, au 10ème pèlerinage à Lourdes 

organisé par la pastorale des jeunes 

du Diocèse. C’est l’abbé Ronan de 

Gouvello, curé de la cathédrale de 

Cahors et ancien recteur du sanctuaire 

de Rocamadour qui a reçu cette année 

la mission de présenter, aux six cents 

jeunes pèlerins du Var, le message de la 

Vierge Marie. En marge du pèlerinage, 

le beau temps a permis aussi à nos 

lycéens de faire l’ascension du Pic du 

Jer. Au sommet, la magnifique vue 

panoramique récompense amplement 

les efforts accomplis ! 

Fêtes de la 
Toussaint

Comme chaque année, les célébrations 
en l’honneur de tous les saints sont 
aussi l’occasion de prier spécialement 
pour ceux de nos défunts qui ne 
sont pas encore parvenus au Ciel : 
bénédiction des tombes dans les deux 
cimetières dès le 1er novembre, messe 
pour les personnes disparues en mer le 
2 novembre à la Basilique, précédée de 
la bénédiction de la mer en présence 
des autorités civiles et militaires. Le 2 
novembre au soir, dans toutes les pa-
roisses, la messe est célébrée pour les 
défunts de l’année écoulée. A Notre-
Dame de la Victoire, sur la grande 
croix posée au sol, une petite lampe 
est allumée en souvenir de chacun des 
défunts de l’année. Un autel est aussi 
spécialement dressé, en signe tangible, 
pour nous permettre, pendant tout le 
mois de novembre, de venir prier pour 
ces défunts.

Journée de 
formation 
diocésaine des 
équipes pastorales 
de Saint-Raphaël

Le 10 novembre a lieu, au séminaire de 
la Castille, le rassemblement annuel des 
prêtres, diacres et équipes paroissiales 
du Var. 26 Raphaëlois y participent ! 
Selon le thème de la journée, il s’agit de 
« faire des paroisses des disciples-mis-
sionnaires » : susciter et former des 
bénévoles, renouveler l’enthousiasme 
pour la mission, mieux déléguer, aider 
les personnes à travailler ensemble. 
Anne-France de Boissière, directrice du 
développement, formation et leadership 

chez Alpha, intervient en qualité de 
coach certifié… Conférences et temps 
de partage ponctuent la matinée, avant 
la messe présidée par Mgr Rey. Après 
le pique-nique partagé, chacun peut 
assister à deux ateliers au choix parmi 
les quinze proposés.

22ème course des 
paroisses 

Malgré une météo humide, la course des 
paroisses rassemble, le 11 novembre, 
au col de Belle Barbe, pas moins de 400 
coureurs, outre 25 marcheurs. En signe 
de reconnaissance, chaque membre de 
la famille paroissiale, coureur ou pas, 
a été invité à se munir d’un vêtement 
ou accessoire rouge ! Après la messe 
dominicale célébrée à 8h30 dans 
l’Estérel, le groupe de « Marche avec 
l’Archange » s’engage sur les sentiers, 
tandis que se préparent les courses des 
enfants (1 km et 1,7 km). Le départ des 
grandes courses de 5 et 12 km a lieu 
après le déjeuner. Tout se déroule dans 
le plaisir de la compétition et la bonne 
humeur, et la légère pluie ne gâte pas la 
journée... Cette année encore, la course 
des paroisses est une réussite grâce à 
la cinquantaine de bénévoles et l’appui 

de la ville de Saint-Raphaël, de l’ONF et 
de tous les partenaires sans lesquels un 
pareil événement ne pourrait avoir lieu !

Fête des 50 ans 
de la paroisse 
N.D. de la Paix

Le dimanche 25 novembre, on célèbre, 
jour pour jour, le cinquantenaire de la 
consécration de l’église Notre-Dame de 
la Paix. On s’y prépare dès le vendredi 
soir par l’adoration du Saint-Sacrement 
proposée à partir de 19 h jusqu’au 
lendemain midi. Le dimanche, la messe 
solennelle est présidée par notre 
évêque, entouré de Don Stéphane, 
curé des paroisses, Don Rémi Bazin, 
qui a été vicaire de Notre-Dame de la 
Paix de 1986 à 1998, et Don Martin, 
actuel vicaire en charge de cette église. 
Paix et ferveur marquent la cérémonie 
à laquelle participent de nombreuses 
familles, et des représentants de la 
mairie. Suivent un apéritif et un buffet 
festifs ouverts à tous. 
L’après-midi, une Vierge Pèlerine, bénie 
par Mgr Rey, est portée en procession 
par des enfants jusqu’à l’église, ac-
compagnée des chants et prières des 
fidèles. Elle est mise à l’honneur sur 
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un autel, et les enfants lui lisent leurs 
intentions de prière et déposent une 
bougie à ses pieds. Puis c’est le tour 
des adultes de déposer leurs intentions. 
Chacun repart enfin avec une parole de 
la Bible à méditer chez soi. Mais ce 
n’est pas fini ! Une famille accueillera 
la Vierge pèlerine dans son foyer pour 
la semaine, avant de la remettre à une 
autre famille dimanche prochain… 
La Vierge passera ainsi de maison en 
maison, pour perpétuer, par des prières 
familiales, la célébration paroissiale. 

Sortie en Arles 
pour les Amis de la 
basilique 

Mardi 27 novembre, les Amis de la 
Basilique Notre-Dame de la Victoire 
partent en car pour Arles. Arrivés sous 
un fort mistral, ils bénéficient d’une vi-
site guidée de la belle primatiale romane 
Saint-Trophime, avec tous les trésors 
qu’elle contient : tapisseries d’Aubus-
son, tableaux, sculptures, sarcophages 
paléo-chrétiens et autres joyaux de 
l’art.  Don Jean-Yves, curé du lieu, bien 
connu des paroissiens de Saint-Ra-

phaël, accueille le groupe et célèbre la 
messe. Puis voici Don Ludovic, autre 
ancien vicaire de Saint-Raphaël, qui 
vient partager leur repas pris dans la 
salle paroissiale. L’ambiance est frater-
nelle et chaleureuse ! Les Amis de la 
Basilique se rendent ensuite aux Baux-
de-Provence pour visiter les « carrières 
de lumière » et assister à un spectacle 
numérique : des œuvres de Picasso 
et Goya projetées sur les murs des 
grottes. Cette belle journée se termine 
par une courte visite du célèbre village 
et de son artisanat.

Récollection de 
l’Avent pour les 
enfants 

Une soixantaine d’enfants de nos pa-
roisses, du CE2 au CM2, se rassemble, 
le mercredi 12 décembre, à Notre-
Dame de la Paix pour une journée de 
récollection avec les élèves de l’Institut 
Stanislas qui se préparent à la première 
communion. L’accueil a lieu dans les 
salles, avec des chants accompagnés à 
la guitare par Don Louis-Marie. Suit un 
petit temps de prière dans l’église, puis 

les enfants reçoivent un enseignement 
de Don Martin sur les signes sensibles 
du baptême : l’eau, l’huile, le cierge 
et le vêtement blanc. Après quoi, ils 
assistent, attentifs, à la troisième étape 
de la préparation au baptême de cinq 
d’entre eux.  Ensuite, c’est le repas de 
midi, un bon moment de détente très 
attendu ! L’après-midi, cinq groupes 
sont constitués pour tourner dans cinq 
ateliers préparés et animés par les ca-
téchistes : chants, décoration d’étoiles, 
théâtre sur la Nativité, explication des 
objets liturgiques et peinture d’un dizai-
nier. Toutes ces activités, prélude à la 
joie de Noël, ravissent les enfants ! A 16 
heures, les parents les rejoignent dans 
l’église, pour une prière d’action de 
grâce. Et pour finir, un copieux goûter 
est offert par les catéchistes !

Spectacle de Noël 
du patronage 

Le mercredi suivant a lieu le traditionnel 
spectacle de Noël du patronage de 
Saint-Raphaël. En raison d’une forte 
pluie, les enfants ne peuvent venir 
jusqu’à la Basilique et la salle Don Bos-
co. Qu’à cela ne tienne, le spectacle 

aura lieu dans l’entrée de l’église 
Sainte-Bernadette ! Il suffit de déplacer 
quelques bancs et de transformer la sa-
cristie en coulisses ! Chants, pièces de 
théâtre et tours de magie longuement 
préparés ravissent petits et grands, 
et les accords de guitare de Don 
Louis-Marie accompagnent plaisam-
ment le magnifique spectacle concocté 
par les sœurs de la Consolation…  Puis 
c’est la récompense de tous les efforts : 
le délicieux goûter confectionné par les 
mamans !

Célébrations de 
Noël 

Le 20 décembre, la Crèche vivante sur 
le parvis de la Basilique rencontre un 
succès bien mérité grâce à l’engage-
ment des jeunes de l’aumônerie et des 
bénévoles. Le podium a été monté le 
matin même par une dizaine de volon-
taires en un temps record ! Les acteurs 
en costumes d’époque font revivre 
sobrement et avec réalisme l’événe-
ment de la Nativité aux centaines de 
personnes qui se sont réunies, malgré 
le vent frisquet, pour y assister.

A l’intérieur de l’église, notre mer-
veilleuse crèche provençale, bénie 
solennellement lors de la messe du 
8 décembre, ne cesse de s’enrichir de 
nouvelles figures. Elle restera en place 
jusqu’au Baptême du Seigneur, le 13 
janvier. La ville aussi s’est habillée de 
décorations enchanteresses et le soir, 
la Basilique illuminée devient « un vais-
seau d’images » pour évoquer d’autres 
sanctuaires qui tous expriment la 
même foi… Car nous vivons un temps 
de grâce ! C’est la grâce de Noël, 
cet événement inouï dans l’histoire 
des hommes que nous font encore 
revivre, avec fraîcheur et  poésie, nos 
enfants joliment costumés lors des 
veillées de Noël à Notre-Dame de la 
Paix et Sainte-Bernadette le 24 au soir. 
Les églises sont combles : on ne se 

lasse pas de voir rejouer, sous tant de 

formes diverses, le spectacle du grand 

mystère. Dieu s’est fait chair, Il est venu 

habiter parmi nous ! 

A Notre-Dame de la Paix, le jour de 

Noël, une petite trentaine d’adultes, 

personnes seules, couples et jeunes 

familles, ainsi qu’une dizaine d’enfants, 

partagent avec nos prêtres un repas 

festif autour d’une belle tablée que les 

uns et les autres ont eu à cœur de bien 

garnir… Et la rencontre amicale et fra-

ternelle se termine par une belle partie 

de pétanque !

Journée des 
fiancés 

En janvier, les fiancés de Saint-Raphaël 
se réunissent un dimanche à Notre-
Dame de la Paix pour une journée 
paroissiale. Ils reçoivent une catéchèse 
sur la messe et l’adoration, participent 
à la messe dominicale et sont ensuite 
accueillis par les paroissiens pour parta-
ger un apéritif convivial. L’après-midi, au 
travers d’activités ludiques et de témoi-
gnages, nos fiancés échangent avec les 

Chronique paroissiale

D’octobre 2018 à novembre 2019
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prêtres et les couples accompagnateurs, 
sur leur foi, sur l’Eglise et sur le sens 
du sacrement auquel ils se préparent. 
Mais ce n’est qu’une étape ! D’autres 
réunions de divers types sont prévues : 
soirées de catéchèse sur l’Histoire du 
Salut, Jésus-Christ, l’Eglise et la prière, 
entretiens individuels et en couple, soi-
rées en petits groupes autour des quatre 
piliers du mariage ainsi qu’une journée 
entière, le 23 février, avec notre Évêque 
et tous les fiancés de l’Est-Var…

« 4 cadeaux pour 
découvrir Noël »

4 cadeaux, ce sont 4 rencontres « à 
la maison » de petits groupes de 
réflexion constitués volontairement par 
les paroissiens. Certains paroissiens 
ont accepté de devenir des hôtes 
pour accueillir ces rencontres, d’autres 
d’être invités. 25 petits groupes se sont 
ainsi constitués. Le 25 janvier, plusieurs 
dizaines de personnes ayant participé à 
cette expérience se réunissent dans les 
salles paroissiales de Notre-Dame de la 
Paix. Après un apéritif convivial, ils sont 
invités à partager ce qu’ils ont vécu. 
Puis Don Martin, entouré de l’équipe 
porteuse du projet, rappelle les points 

forts de ces rencontres : la convivialité, 
la formation, la spiritualité, le service et 
la mission. L’aventure missionnaire se 
poursuivra sous la dénomination de 
‘’ Petits Groupes de Maison ’’, le thème 
choisi étant celui des fins dernières !

Pastorale de la 
santé

Le samedi 2 février, salle Don Bosco, 
30 bénévoles de la Pastorale de la 
santé, qui rencontrent régulièrement 
des malades ou des personnes âgées, 
ont le plaisir d’accueillir, à l’occasion de 
leur temps de formation, le Docteur Bé-

nédicte Bastien-Flamain, psychiatre et 
expert judicaire. Celle-ci leur explique de 
façon claire et pédagogique comment 
discerner les maladies psychologiques 
et comment mieux accompagner les 
personnes qui en sont atteintes.  

Fête de Notre-
Dame de Lourdes

Le lundi 11 février, à Sainte-Bernadette, 
on célèbre la fête de Notre-Dame de 
Lourdes et la Journée mondiale des 
malades. Trois membres de notre 
communauté paroissiale, Jean-Claude, 
Jean-Michel et Louis, reçoivent de Don 

Stéphane le sacrement des malades, 
destiné à les fortifier dans leur corps 
et dans leur âme, par l’imposition du 
Saint-Chrême sur leur front et leurs 
mains. Une vingtaine de personnes des 
maisons de retraite de Saint-Raphaël le 
recevra également au cours du mois. 
Après la messe, sous un beau soleil ra-
fraîchi par un fort mistral, on se rend en 
procession à la grotte pour la récitation 
de la prière de la neuvaine à Notre-
Dame de Lourdes et la bénédiction 
finale. Pour finir, est servi un copieux 
goûter, composé de gâteaux-maison et 
d’un bon chocolat chaud, fort apprécié 
par ce froid ! La neuvaine, commencée 
le dimanche 10 février, se poursuivra 
toute la semaine à Sainte-Bernadette 
avec messe quotidienne, récitation du 
chapelet et prière à Notre-Dame. Lundi 
suivant elle se clôturera par la messe 
en l’honneur de sainte Bernadette, 
patronne de la paroisse, et les fidèles 
auront la joie de pouvoir vénérer une 
relique.

Vente de charité 
de l’Entraide 
paroissiale 

La vente de charité de l’Entraide parois-
siale a lieu, sous un soleil radieux, les 15 

et 16 février à Notre-Dame de la Paix. 
Une trentaine de bénévoles est venue 
renforcer l’équipe habituelle de l’En-
traide. Ce renfort était bien nécessaire, 
car la vente fait recette : au cours de 
ces deux jours, des centaines de visi-
teurs intéressés se présentent devant 
les divers stands de vêtements, vais-
selle, bibelots, électroménager, jouets, 
meubles, livres... Dans une ambiance 
amicale et familiale, les acheteurs se 
procurent des objets intéressants à 
petit prix et les sommes récoltées ser-
viront à aider les personnes en difficulté 
de notre paroisse…

Camp de ski de 
l’aumônerie

C’est à Vars que se déroule cette année 
le traditionnel camp de ski de l’au-
mônerie. Le 17 février 2019, après la 
messe dominicale à Sainte Bernadette, 
42 personnes prennent la route pour 
cette belle aventure ! Les collégiens et 
lycéens sont accompagnés de leurs 
animateurs et de Don Charles-Marie, 
Don Louis-Marie et Christophe, le sé-
minariste diocésain. Le soleil, lui aussi, 
est de la partie et restera fidèle toute la 
semaine ! Entre ski, veillées et temps 
spirituels, chacun trouve l’occasion de 
nouer de belles amitiés et de grandir 

dans sa foi. Nos jeunes redescendent 

de la montagne un peu nostalgiques, 

mais avec de belles couleurs et de 

magnifiques souvenirs !

Récollection du 
mercredi des 
Cendres 

Le mercredi 6 mars, débute le Carême. 

Tous les enfants du patronage, du 

catéchisme et les enfants du CM1 

de l’Institut Stanislas sont réunis à 

Sainte-Bernadette pour une récollec-

tion. C’est donc une centaine d’enfants 

très recueillis, qui, au cours de la 

messe, se voit imposer les Cendres 

par Don Louis-Marie ou Don Martin qui 

leur dit : « convertissez-vous et croyez à 

l’Evangile » ! Un repas frugal composé 

d’un bol de pâtes et de compote a 

été prévu, en ce jour de jeûne, pour 

affronter les ateliers de l’après-midi. 

Les diverses activités se déroulent sur 

le thème du Carême et de Pâques : 

chemin de croix, carte à confectionner, 

mini cierge pascal... C’est un bon début 

de préparation à Pâques pour tous ces 

enfants !
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Appel décisif des 
catéchumènes

Cinq catéchumènes de nos paroisses, 
Odile, Johanna, Nadège, Sandra 
et Edwige, vivent depuis plusieurs 
semaines les diverses étapes de leur 
préparation au baptême. Elles ont déjà, 
au cours des célébrations paroissiales, 
été marquées du signe de la croix, elles 
ont reçu la croix et l’Evangile. Les voici 
maintenant, ce week-end des 9 et 10 
mars, réunies à la Castille, avec leurs 
accompagnateurs et la cinquantaine 
d’autres catéchumènes du diocèse 
pour l’appel décisif. Le thème choisi 
est « La messe au coeur de ma vie ». 
Nos catéchumènes reçoivent de 
précieux enseignements de Sœur 
Marie-Emmanuel et du Père Boussand. 
Elles découvrent l’Eucharistie, source 
et sommet de la vie chrétienne. L’am-
biance est fervente et chaleureuse. 
Le dimanche, conjoints et enfants 
rejoignent le groupe de Saint-Raphaël. 
Les âges s’échelonnent alors de 10 
mois à 91 ans ! Après un enseignement 
sur le Carême et sur la meilleure manière 
de vivre la messe, des catéchumènes 
témoignent de l’expérience singulière et 
parfois surprenante, qu’ils ont faite de 
l’appel du Seigneur. A 15h, la messe 
présidée par Mgr Rey a lieu à la chapelle 
du séminaire. Chaque catéchumène 
se lève à l’appel de son nom. Notre 
évêque les soutient dans leur foi et les 

encourage à vivre des sacrements. Nos 
Raphaëloises ont la joie de retrouver 
Don Stéphane venu, sans prévenir, 
les assister dans ce grand moment ! 
L’une après l’autre, avec émotion, elles 
viennent signer le grand livre de l’appel 
décisif. La Messe se termine sur l’envoi 
des catéchumènes et de toute l’assem-
blée sur le chemin de Pâques.

Célébrations de la 
Saint-Joseph 

Samedi 16 mars, notre famille parois-
siale s’est élargie aux paroissiens de 
Fréjus, du Puget et de Roquebrune 
pour se rendre aux deux sanctuaires de 
Cotignac. Deux cars ont été affrétés et 
emmènent 91 pèlerins vers ce village 
béni du Ciel où, à quatre kilomètres de 
distance, sont apparus, successive-

ment, d’abord en août 1519, au mont 
Verdaille, la Vierge Marie et l’Enfant 
Jésus, entourés de saint Michel et de 
saint Bernard, puis en juin 1660, au 
mont Bessillon, saint Joseph. Avec Don 
Stéphane et Don Charles-Marie, on 
récite pendant le voyage le « Je vous 
salue Joseph » et on médite quelques 
extraits de l’ouvrage de Mgr Rey, « Un 
homme nommé Joseph ». Arrivés au 
sanctuaire du Bessillon, nos pèlerins 
peuvent venir prier saint Joseph sur les 
lieux de l’apparition et se désaltérer à 
la source miraculeuse qu’il fit découvrir 
au berger Gaspard Ricard. A 1Oh30, la 
messe solennelle célébrée en l’honneur 
de saint Joseph est présidée par Mgr 
Rey. Au cours de son homélie, notre 
évêque met l’accent sur l’importance 
de Nazareth, lieu de vie de la Sainte 
Famille et point de départ de la mission 
de Jésus. À la fin de la célébration, 
chacun rejoint, en bus ou à pied, le 
site de Notre-Dame de Grâces où la 
Vierge demanda au bûcheron Jean 
de la Baume qu’on construise une 
église et qu’on y vienne en procession. 
Après un pique-nique tiré du sac ou un 
repas chaud, nos paroissiens peuvent 
suivre le parcours des 22 Saints et de 
Notre-Dame et passer, en ce 500ème 
anniversaire des apparitions, par la 
porte sainte, ouverte par notre évêque 
le 2 décembre 2018. Une conférence 
est également donnée par Mgr Rey et 
le pèlerinage se clôture par les Vêpres 
solennelles.

A la Basilique Notre-Dame de la 
Victoire de Saint-Raphaël, le 19 mars, 

fête de saint Joseph, c’est le groupe 
des hommes en activité, justement 
dénommé groupe Saint-Joseph, qui 
anime, avec de beaux chants, la messe 
solennelle en l’honneur de l’époux de la 
Vierge Marie. Dans son homélie, Don 
Charles-Marie rappelle l’importance 
d’être, dans la Foi, suivant l’exemple 
de saint Joseph, à l’écoute de la parole 
de Dieu. Un beau prélude aux célébra-
tions de la l’Annonciation qui suivront, 
quelques jours après, en cette même 
Basilique, pour remercier la Vierge 
Marie d’avoir répondu « oui » à la parole 
de l’Ange.

Conférences de 
Carême

Comme chaque année, les vendredis 
de Carême sont sanctifiés par la messe 
du soir à la Basilique, suivie de la 
soupe de Carême et de la conférence 
de Carême à la salle Don Bosco. La 
soirée se termine par le chant des 
Complies. Les conférences de Carême 
sont données par les prêtres de notre 
paroisse. Le thème choisi est celui 
de la Foi : « Je crois … en quoi ? en 
qui ? ». Le 15 mars, Don Louis-Marie 

débute le cycle en commentant la 
première phrase de notre Credo : « Je 
crois en Dieu, le Père ». Le 22 mars, 
Don Martin présente le Christ, « Fils du 
Dieu vivant », qui, en faisant connaître 
l’amour du Père, a permis aux hommes 
de devenir fils adoptifs de Dieu.  Le 
29, Don Charles-Marie commente les 
paroles du Credo qui concernent le 
Saint-Esprit. C’est par l’œuvre de l’Es-
prit créateur que Dieu s’est incarné en 
Jésus-Christ. C’est aussi l’Esprit Saint 
qui a inspiré les apôtres. Pour finir, Don 
Stéphane nous parlera de l’Eglise le 5 
avril.

Formation Alpha 
à Toulon

Le samedi 30 mars, 7 membres de 
l’équipe Alpha de Saint-Raphaël parti-
cipent à une rencontre de formation au 
domaine de La Castille ... La formation 
a pour but de mieux comprendre les 
dimensions théologiques, pastorales 
et aussi pratiques du parcours Alpha, 
avec des témoignages, des mises en 
situation et des ateliers. La journée 
est ponctuée de moments de louange 
pour mettre le Seigneur au cœur de 

ces travaux. Après tous ces partages 
d’expérience, voilà notre équipe bien 
préparée à accueillir les participants au 
nouveau parcours Alpha qui s’ouvre à 
l’automne prochain !

Dimanche de 
la joie pour 
la paroisse 
Sainte-Bernadette 

Après la messe dominicale, le 31 mars, 
les paroissiens de Sainte-Bernadette 
se retrouvent à l’Institut Stanislas pour 
un pique-nique partagé.  La surprise 
du jour est apportée par le champion 
du monde de « pizza acrobatique », 
Christophe Rebeccaï, séminariste du 
diocèse, qui se livre à une impression-
nante démonstration ! L’après-midi, les 
paroissiens ayant participé à l’opération 
« Parrain de Carême », au cours duquel 
ils ont prié pour un autre membre de la 
paroisse sans le connaitre, ont le plaisir 
de faire la connaissance de leur « filleul » 
et de lui offrir un petit cadeau, tandis 
que celui-ci leur confie une intention de 
prière pour la fin du Carême. Pétanque, 
mölky (jeu de quilles finlandais) et foot-
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baptisés pendant la grand’messe à la 
Basilique, le dimanche suivant, tandis 
que trois, entrant en catéchuménat, 
seront marqués du signe de la Croix. 
Christ est vraiment ressuscité, alléluia !

Procession du 
15 août

Comme chaque année la procession 
du 15 août pour l’Assomption de la 
Vierge Marie a été largement suivie par 
un grand nombre de fidèles. S’étant 
regroupée sur le parvis de la Basilique, 
la foule nombreuse a commencé à prier 
le Rosaire tandis que la procession 
démarrait. Le long du bord de mer, le 
4ème mystère glorieux est médité et 
chanté en araméen, la langue du Christ. 
La procession était illuminée par les 
cierges de dévotion portés par chaque 
participant. La nouveauté remarquable 
de cette année : des femmes ont 
aidé à porter la Sainte Vierge. Puis 
la procession s’est terminée par le 
renouvellement du vœu de Louis XIII 
tandis que l’Ave Maria résonne dans la 
Basilique accompagné par l’orgue.

Vente de Charité 
de l’entraide 
paroissiale

La vente des 6 et 7 septembre s’est, 
une fois de plus, déroulée dans une 
excellente ambiance et , grâce à Dieu, 
avec un temps particulièrement clément. 
Les visiteurs nombreux, certains très 
généreux, nous ont permis de réaliser 
une très bonne recette qui servira 
d’aide en faveur des plus démunis de la 
ville pendant toute l’année. 

23ème Course des 
paroisses

La 23ème édition de la Course des 
Paroisses a été un très bon cru malgré 
le temps humide. De nombreux 
coureurs étaient présents sur les 
différents parcours, des chronos sont 
tombés, pendant qu’il pleuvait des 
bénédictions ; les bénévoles édifiants 
par leur esprit de service ont donné le 
ton, les nombreux lots, généreusement 
donnés par nos sponsors, ont réjoui les 
champions. Le tout dans un bel esprit 
familial et paroissial !

ball sont aussi au menu de cette belle 
journée de rencontres et de détente ! 

Retraite 
paroissiale 
de N.D. de la Paix 
à Roquefort-les-pins 

Un samedi matin, soixante paroissiens 
de Notre-Dame de la Paix et une quin-
zaine d’enfants, accompagnés de Don 
Martin, arrivent en co-voiturage au foyer 
de charité de Roquefort-les-Pins, près 
de Sophia-Antipolis. Dans ce cadre en-
chanteur, ils sont accueillis par l’équipe 
paroissiale des « écharpes bleues » 
et un bon buffet de croissants, pains 
au chocolat et café. Au programme : 
enseignements pour les adultes, jeux 
pour les enfants, messe, confessions, 
temps de convivialité et de prières, et 
une grande méditation sur l’évangile 

du paralytique (Marc 2, 1-12), avec 
pour intermède un délicieux repas ! Ce 
temps de retraite permet à la paroisse 
de grandir toujours plus dans l’amour 
fraternel. 

Cérémonies 
pascales

Après les belles cérémonies des 
Rameaux, marquées spécialement 
par la procession, les palmes à la 
main, à travers les rues de la ville, 
c’est à nouveau une foule nombreuse 
qui se presse à la Basilique, le Jeudi 
Saint, pour célébrer avec nos prêtres 
le souvenir de la Cène. Don Martin, 
dans son homélie, insiste sur la figure 
de Pierre qui refusa de se laisser laver 
les pieds par le Seigneur, montrant 
ainsi qu’il était nécessaire de se laisser 
aimer par le Christ avant même de 
servir les frères. Au Reposoir, l’Heure 
Sainte est commentée par Christophe, 

notre  séminariste, et les lycéens de 
retour de leur pèlerinage à Rome… 
Le vendredi Saint, plus de 400 fidèles 
suivent le grand chemin de Croix,  sur le 
bord de mer, de l’église Saint-Roch à la 
Basilique. De jeunes collégiens, lycéens 
et étudiants se relayent, tout au long 
du parcours, pour porter la croix. Le 
soir,  notre évêque est parmi nous pour 
célébrer l’office de la Passion et vénérer 
la sainte Croix.
Dans la nuit pascale, à la Basilique, 
5 catéchumènes adultes, parvenues 
au terme de leur long cheminement 
spirituel, renaissent de l’eau et de 
l’esprit en recevant le baptême puis le 
sacrement de Confirmation. En cette 
même nuit, les nouvelles baptisées, 
âgées de 22 à 91 ans, communient 
aussi pour la première fois ! Une sixième 
catéchumène devra encore patienter 
pour recevoir le Baptême car elle vient 
de donner le jour à un petit garçon ! 
La vie nouvelle jaillit encore le jour de 
Pâques avec les baptêmes d’enfants 
à la Basilique et Sainte-Bernadette, 
dont cinq élèves de l’Institut Stanislas. 
Cinq autres enfants de Stanislas seront  
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Nous remercions nos annonceurs
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Favorisez vos achats chez eux !
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Dossier spécial
Coordonné par Pierre de Riedmatten, président de l’association « Montre Nous Ton Visage »

POURQUOI S’INTÉRESSER
AU LINCEUL DE TURIN ?

Positif du linceul Jusqu’où peut-on remonter
dans l’histoire de ce tissu ?
Extrait du livre « Le Saint Suaire » de Pierre de Riedmatten (Ed. Fidélité - 2015) 

L’histoire « récente » est bien connue 

Exposé pour la première fois en 1356 à Lirey (au sud de Troyes), 
le tissu fut transmis en 1453 à la famille de Savoie, à Chambéry, 
où il a subi un incendie en 1532 ; mais l’image n’a été que très 
peu touchée. Il a été amené à Turin en 1578, où il est toujours 
conservé, dans la cathédrale San Giovanni Battista ; il a été sauvé 
d’un nouvel incendie en 1997.

Il y a plusieurs moyens de le dater
- Un test au Carbone 14, effectué en 1988, l’a daté du Moyen 
Age (1260 - 1390). Mais l’écart de 104 ans trouvé entre les trois 
laboratoires (cf. Revue Nature - 1989)  
traduit une absence d’homogénéité 
des trois échantillons. Une nouvelle 
datation, effectuée en 2013 par 
spectrométries Raman et Infrarouge 
(Pr. Giulio Fanti), a indiqué la période 
de la naissance du Christ. 

- Toutes les autres études confirment 
également une origine très ancienne de 
ce tissu :
 le tissage a été réalisé avec des 

méthodes utilisées au Moyen Orient 
aux premiers siècles, mais pas encore en Europe (torsion du fil en 
Z, métier à 4 harnais) ;
 le tissu ne contient pas de laine, comme dans les prescriptions 

bibliques, mais un peu de coton ancien, courant au Moyen-Orient ;
 la longue couture supérieure n’existe sur aucun tissu ancien 

provenant d’Europe ; mais elle existe sur des tissus égyptiens 
des premiers siècles, de même que sur des tissus trouvés dans 
les ruines de Massada (forteresse au sud de Qumrân, détruite en 
l’an 73) ;
 et le supplicié a eu, sur les yeux, des pièces de monnaie fabriquées 

par Ponce Pilate entre 29 et 32. 

- Une étude approfondie des pollens (Max Frei, 1973 à 1978) 
montre qu’avant qu’il n’apparaisse en France,  ce tissu a séjourné 

en Palestine (Jérusalem, Mer morte), 
dans les environs d’Edesse (aujourd’hui 
Sanli-Urfa en Turquie, au nord d’Alep), et 
dans la région de Constantinople. 

Y a-t-il une histoire ancienne 
de ce tissu ?
L’histoire ancienne d’un tissu portant 
l’image du Christ est par ailleurs de mieux 
en mieux connue : selon  la tradition, le 
roi d’Edesse, Abgar V, aurait été guéri de 
sa lèpre en voyant cette image apportée 
par le disciple Thadée, peu après la mort 

du Christ. Caché ensuite, puis redécouvert au début du VIè s,  ce 
tissu est devenu célèbre, car réputé ne pas avoir pu être fait par la 
main de l’homme (acheiropoiètè en grec). Le 15 août 944, le Saint 

« Bien avant sa
première exposition
en France, ce tissu a 
séjourné en Palestine
et en Turquie. »

Négatif du linceul

Le Saint Mandylion

Parce que ce tissu mystérieux est toujours « provocation à l’intelligence », comme le disait déjà le pape Jean Paul II en 1998. C’est un tissu de lin 
de 4,36 m x 1,10 m, tissé en chevrons, sur lequel on devine l’empreinte, très ténue, de face et de dos, du cadavre d’un homme qui a subi tous les 
supplices de la Passion de Jésus-Christ. Cette empreinte n’est pas conforme à l’iconographie traditionnelle (nudité, pas de couronne d’épines, pas 
de croix). Parce que le « positif » du Linceul (tel qu’il est à Turin) est très difficile à comprendre, tandis que le « négatif », révélé par Secondo Pia en 

1898, est très net ; pour une photo ordinaire, c’est le contraire.  
Parce que, malgré la datation au Carbone 14 de 1988, on peut maintenant remonter très loin dans l’histoire 
ancienne de cet objet.
Parce que, comme le Christ, l’Homme du Linceul a subi deux condamnations, ce qui a du être exceptionnel. 
À travers les relations difficiles de Pilate avec les Juifs, l’historien Jean-Christian Petitfils présente ici le 
contexte particulier de la Passion.
Parce que les études anatomiques, notamment celles des Dr Girault et Jaume, montrent l’horreur des 
supplices subis par l’Homme recouvert par ce voile. Personne ne peut dire comment il a pu quitter son 
Linceul sans arracher aucun des nombreux caillots de sang collés à son corps.
Parce que personne n’a jamais pu reproduire cette double empreinte, celle des taches de sang, dite 
« image sanguine », et celle des chevrons colorés, dite « image corporelle ».
Et parce que personne n’a trouvé comment cet Homme a pu quitter son Linceul moins de 40 heures après 
y a voir été déposé (le tissu ne montre aucun signe de putréfaction) ; ni comment cette étonnante image a 
pu se former, même si le modèle du Père Jean-Baptiste Rinaudo, biophysicien à l’Université de Montpellier, 
donne peut-être une piste.
Aussi pouvons-nous méditer, avec Mme Guespereau, vice-présidente de l’Association « Montre Nous Ton 
Visage», sur « cette image intense et poignante d’un supplice indescriptible » (Jean Paul II).

                                                                                             Pierre de Riedmatten
président de l’association « Montre Nous Ton Visage», 212 Rue de Vaugirad - 75015 - Paris  - www.suaire-turin.fr 

 et auteur du petit livre de synthèse « Le Saint Suaire » - Ed. Fidélité - 2015.                                                                                            
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Quel était le contexte historique 
lors de la Passion ?
Extrait d’une conférence de Jean-Christian Petitfils, historien

Quelles étaient les relations de Pilate avec les Juifs ?
Pour les pharisiens et les saducéens, la résurrection de Lazare est 
l’élément supplémentaire inacceptable qui déclenche l’arrestation 
de Jésus, ce blasphémateur qui ose « se faire Dieu ». Et les 
grands prêtres, Hanne et Caïphe, n’ont  pas oublié la violente 
provocation de Jésus pour « purifier 
le Temple ». Ils décident donc de le 
livrer au pouvoir romain et « de le faire 
mourir »  (Jn, 11, 47).
Une collaboration étroite existe alors 
entre les autorités religieuses juives 
et le pouvoir romain exercé par 
Ponce Pilate, préfet de Judée (ci-
contre la pierre découverte en 1961 
à Césarée maritime). Celui-ci a trop 
peu d’hommes pour maintenir l’ordre 
en cas de troubles graves, dans cette 
population « à la nuque raide », tandis 
que les Juifs contrôlent les prêtres et les lévites.
Mais Pilate déteste les Juifs et leur religion compliquée ; il a avec 
eux un lourd contentieux, notamment :
 - l’affaire des étendards à l’effigie de César, une provocation 
religieuse qui a entraîné de violentes manifestations ;
- l’affaire de l’aqueduc, qu’il a financé en puisant dans le trésor 
du Temple, mais en faisant plusieurs morts parmi les manifestants 
hostiles à ce sacrilège ; 
- et l’affaire des boucliers d’or, avec des inscriptions à la gloire 
de l’empereur, qu’il a introduits de nuit dans Jérusalem, ce qui a 
entraîné de nouvelles manifestations et une plainte vers Tibère, 
qui a réprimandé le préfet. 

Peut-on relier le Linceul et les Evangiles ?
Appréhendé de nuit à Gethsémani par la milice du Temple (munie 
seulement de bâtons), Jésus est conduit chez Hanne, où il reçoit 
les premiers outrages : « alors ils lui crachèrent au visage et lui 
donnèrent des coups ; d’autres le giflèrent… » (Mt, 26, 67).

L’Homme du Linceul a eu le cartilage du nez cassé. 
Ne voulant surtout pas lancer un vrai procès qui amènerait des 
discussions (Nicodème…), les Juifs conduisent Jésus chez 
Caïphe, puis le livrent à Pilate au lever du jour, en arguant qu’il doit 
mourir parce qu’il a voulu se faire roi (ils n’avaient plus le droit de 
mettre à mort quelqu’un eux-mêmes). 
Pilate, naturellement maladroit, cruel et brutal (cf. Flavius Josèphe), 
est en outre déstabilisé par l’élimination récente, par Tibère, de 
ses obligés romains (dont Séjean, qui l’avait nommé préfet). Il 
profite de ce que Jésus est galiléen pour l’envoyer chez Hérode 
Antipas (tétrarque chargé de la Galilée), qui le renvoie sans donner 
un avis, car le prisonnier est resté muet (Lc, 23, 6). 
Pilate découvre en Jésus un illuminé, sans danger pour Rome, et 
non pas le révolutionnaire qu’on lui a présenté. Il se sent manipulé, 
et va tout faire pour libérer Jésus, non par compassion, mais pour 
humilier les grands prêtres et les Juifs. Cette tension est au cœur 
du procès. Sa femme, Claudia, lui avait d’ailleurs conseillé de « ne 
pas se mêler de l’affaire de ce juste » (Mt, 27, 19). D’où l’étonnant 
dialogue : « Es-tu le roi des Juifs ?... Ma royauté n’est pas de 
ce monde… ». Pilate propose de relâcher Jésus : « Je ne trouve 

contre lui aucun chef d’accusation…» 
(Jn, 18, 33 ss). Devant le refus des 
Juifs, il fait d’abord flageller Jésus 
très sévèrement et le leur présente 
(Ecce Homo, Jn, 19, 1), terriblement 
blessé par le flagrum romain et par 
la couronne d’épines, enfoncée sur 
sa tête pour stigmatiser sa royauté, 
comme on peut le voir sur le Linceul. 
Après avoir demandé aux Juifs de le 
crucifier eux-mêmes (Jn, 19, 6), il finit 
par céder à leur menace d’envoyer 
une nouvelle plainte à Rome : « Si tu 

le relâches, tu n’es pas l’ami de César ». Après un dernier geste de 
dérision, obligeant Jésus à s’asseoir sur la chaise curule avec un 
manteau pourpre, symboles de son propre pouvoir, « il le leur livra 
pour être crucifié » (Jn, 19, 13).

« Un lourd contentieux 
entre les Juifs et Pilate 
permet de comprendre 
son attitude dans
le Procès de Jésus. »

Ecce homo (détail) - Antonio Ciseri (1821-1891) 

Pierre découverte à Césarée Maritime en 1961

Mandylion a été transféré solennellement à Constantinople (cf. 
gravure ci-dessus, Bibliothèque Nationale de Madrid). Il disparait 
en 1204, lors de la IVè croisade ;  mais sa présence est signalée à 
Athènes en 1205 (cf. lettre au pape Innocent III). 

- Le lien entre ce tissu ancien et le Linceul conservé à Turin est 
désormais établi :
  l’homélie du 16 août 944 précise qu’on y voit « les blessures de 

son propre côté » ;
  d’autres textes du Xè s. disent que le Mandylion d’Edesse est un 

sindon (tissu d’ensevelissement), sur lequel on peut voir le Corps entier ; 

 quatre trous très particuliers, en forme de « L » figurent dans 
le « Codex Pray », manuscrit daté au plus tard de 1195, 
(photo ci-dessous). Or ils sont visibles sur le tissu (face et dos) 
symétriquement par rapport à l’axe principal ; ils sont antérieurs à 
l’incendie de Chambéry ;
  et, dans le même manuscrit de 1195, le Christ est entièrement 

nu, et il n’a que quatre doigts à chaque main, comme l’Homme 
du Linceul (voir l’explication médicale).

- Les modalités du transfert en France de ce tissu sont en cours 
d’étude.

Codex pray Linceul

Codex pray
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Un cadavre voilé qui montre la 
réalité humaine de la Passion
Extraits de conférences des Docteurs Girault et Jaume, respectivement généraliste 
et allergologue 

L’étude médicale de l’image
L’étude médicale de l’image révèle les détails des supplices subis 
par l’Homme du Linceul, comme ceux subis par le Christ lors de 
la Passion : 
- coups au Visage (Mt, 27, 30) qui lui ont fracturé le nez ;

- flagellation (Jn, 19, 1) quasi à mort avec des flagrums romains 
munis de boules de plomb ; les 100 à 120 coups identifiés par 
le Dr Barbet (énergie équivalente à celle de 4 balles d’un 357 
Magnum) ont entrainé une lacération du corps (peau et muscles) 
sur environ 900 cm², une hémorragie d’environ 2 litres de sang, 
mais aussi une acidose de l’organisme et un début de fibrillation 
cardiaque ;
- pénétration dans la tête de longues épines, sans doute serrées 
en couronne (Mt, 27, 29), par une sorte de casque, le pileus 
romain ;
- douloureux portement d’une poutre sur les épaules (Jn, 19, 17), 
la partie transversale de la croix (patibulum) ;
- crucifixion (Mc, 15, 24), après l’arrachement des vêtements ; 
les très faibles espaces entre les os (carpe du poignet et carpe du 
pied) ont été forcés pour laisser passer des clous d’environ 1 cm 
de côté, entrainant une déchirure des ligaments et une dislocation 
des articulations ;
- agonie sur la croix : pour tenter de respirer, les mouvements 
du crucifié, épuisé par la flagellation, ont entrainé une forte 
déshydratation, d’où une soif ardente (Jn, 19, 28) ; puis des 
crampes généralisées, aboutissant à un flexum des genoux 
(rigidité pré-cadavérique), comme si le corps était sculpté dans 
un morceau de bois ; et une mort rapide (Jn, 19, 31), due en 
partie à l’asphyxie et en partie à un infarctus du myocarde (suite 
au traumatisme de la flagellation). 

Le Linceul montre ainsi l’horreur des douleurs de la Passion.

Flagellation de Notre Seigneur Jésus-Christ,
1880, William Bouguereau

Flagrum romain

Pileus romain
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Comment l’image a-t-elle pu
se former ? Le modèle Rinaudo
Rédigé à partir notamment des travaux du Père Jean-Baptiste Rinaudo, 
physiobiologiste à l’Université de Montpelier 

Malgré de très nombreuses 
tentatives, souvent saluées 
par la Presse, personne 
n’a jamais pu reproduire 
simultanément toutes les 
caractéristiques de cette 
double image qui s’avère 
chaque jour plus complexe.

L’image dite sanguine 
vient-elle de sang hu-
main ?

Cette image est normale (les taches de sang sont blanches sur 
le négatif), et elle traverse le tissu. Il s’agit bien de sang humain 
(hémoglobine, porphyrine …) qui n’a 
pas atteint le stade de la putréfaction. 
On distingue : le sang veineux et le sang 
artériel ; le sang déjà sec avant la mort et 
celui ayant coulé après (coup de lance au 
côté, avec éjection de sérum, transport 
du corps) ; les angles des écoulements 
qui traduisent les positions sur la croix 
(torsion des épaules …) ; ainsi que des 
traces de bilirubine (qui sont restées 
rouges) et de bilibverdine (découvertes 
en 2016), deux produits venant de la 
dégradation du sang lors d’un violent 
traumatisme.    

Qu’entend-on par image corporelle ?
Elle est due aux chevrons colorés ; elle est distinguable seulement 
de loin ; elle n’a aucun contour, aucune trace de pinceau ni 
de pigments : ce n’est en aucun cas une peinture, mais le 
résultat d’une oxydation acide déshydratante. Elle résiste 
à tous les solvants et n’a pas été modifiée par l’incendie de 
Chambéry (l’argent du coffre a pourtant fondu et traversé le tissu). 
Elle est tridimensionnelle (coloration des fibres inversement 
proportionnelle à la distance corps/tissu), ce qui n’existe pour 
aucune autre image naturelle ; le tissu n’est coloré que sur une 
trentaine de microns, en haut des fibres. Elle s’apparente à un 
négatif photographique : les zones proches ou au contact du 
tissu sont noires et les zones éloignées sont claires. En dehors 
des zones de contact direct, l’image s’est faite par projection 
orthogonale, ce qui permet de comprendre la forte cambrure du 
corps et sa rigidité tétanique avant la dépose de la Croix.
Etroitement associée à l’image sanguine, elle s’est formée 
cependant plus tard, car elle n’existe pas en dessous.

Alors comment réaliser tout cela au Moyen Age, alors que la 
circulation sanguine n’a été connue qu’au XVIIème s ? L’Homme 
du Linceul avait par ailleurs des traces de terre sur le nez et les 
genoux (aragonite existant à Jérusalem), une blessure ouverte au 
côté, et des pièces de monnaie sur les yeux. Et il n’a pas pu être 
lavé avant l’ensevelissement.

Quelles hypothèses de formation seraient possibles ? 
Comme l’image sanguine, l’image corporelle a été faite par le 
corps lui-même. Il n’y a donc que deux familles d’hypothèses 
possibles :
- émanation de vapeurs ammoniacales dues à la violence du 
supplice (hypothèse de la vaporographie). Mais l’image devrait 
alors traverser le tissu, ce qui n’est pas le cas ;
- rayonnement de particules vers le tissu. Le modèle de 

Jean-Baptiste Rinaudo, biophysicien, 
est basé sur la rupture possible des 
noyaux de deutérium (qui existent en 
très faible proportion dans le corps 
humain) : les protons émis auraient alors 
oxydé le tissu en raison inverse de la 
distance à parcourir, ce qui explique leur 
faible pénétration dans les fibres et la 
tridimensionnalité. Et les neutrons de cet 
hydrogène « lourd », émis simultanément, 
auraient entrainé un enrichissement initial 
du tissu en Carbone 14, enrichissement 
peut-être complété ultérieurement lors 
de l’incendie de Chambéry ; dès lors, le 

tissu apparaît, lors du test au Carbone 14, plus jeune qu’il n’est 
en réalité.

« L’image est
tridimensionnelle, 
ce qui n’est le cas 
d’aucune autre 
image  naturelle. »

Christ Voilé, Naples 1753, G. Sanmartino

L’apport des études en 3D 
Les images « en relief » diffusées à partir de 2012 par Thierry 
Castex (spécialiste du traitement d’images) conduisent les 
anatomistes à un regard nouveau : c’est l’image tridimensionnelle 
du positionnement du supplicié recouvert de son linceul ; celle 
d’un cadavre voilé, comme G. Sanmartino l’a superbement 
sculpté dans son Christ Voilé (Naples 1753).

De nouveaux détails apparaissent ainsi, tels que la boursoufflure 
des doigts et la présence d’un pli du tissu au niveau de la main 
gauche, trace sombre pouvant être prise pour une image du 
pouce ; la rétraction du pouce à l’intérieur de la main se trouve 
ainsi confirmée ; elle est due à la blessure du nerf médian par le 
clou (explication du Dr Barbet), mais également au croisement 
volontaire des deux mains, post mortem.

Le corps déposé sur le tissu était fortement cambré, en raison des 
violents supplices ci-dessus, alors que, normalement, la rigidité 
cadavérique, qui apparait au contraire dans les heures suivant la 
mort, disparait  au-delà de 36 heures.

Au total, un faussaire du XIVè s n’aurait pas pu imaginer et 
reproduire tous les détails anatomiques visibles sur le Linceul, 
explicables grâce aux connaissances actuelles, notamment sur 
les traumatismes. Image en relief, Thierry castex

Image en relief, 1974, Paul Gastineau
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Osons le regarder 
Méditation de Mme Béatrice Guespereau, vice-présidente de l’association « Montre 
nous ton visage» 

Pendant que les chercheurs continuent leurs études, osons 
regarder, prenons le temps de contempler vraiment, dans le 
silence, cette image et ce Visage :
« Ce ne sont point des phrases que nous déchiffrons ligne à 
ligne, c’est  toute la Passion qu’on nous livre d’un coup en pleine 
figure… quelque chose de si horrible et de si beau qu’il n’y a 
moyen de lui échapper que par l’adoration », disait Claudel.
Tandis que les médecins décryptent une violence sans nom, les 
pèlerins qui défilent devant le Linceul, à Turin, découvrent une 
image infiniment douce, dans sa teinte sépia, et dans l’attitude 
apaisée de ce corps.
Comme dirait le Père Daniel  Ange, on dirait qu’il « a peur de nous 
faire peur ».
Le voilà devant nous, les yeux clos, les mains liées... Le voilà livré 
devant nous, totalement démuni et vulnérable, dans la pauvreté, 
mais aussi dans une incroyable Majesté.
Saint Paul nous avait avertis : « Lui qui était de condition divine n’a 
pas gardé jalousement le rang qui l’égalait à Dieu... Mais il s’est 

anéanti lui-même, 
prenant la condition 
d’esclave, et 
devenant semblable 
aux hommes... Il 
s’humilia plus encore, 
obéissant jusqu’à la 
mort, et la mort sur 
une croix ! » (Phil 2,6)
Les textes liturgiques 
du Carême prennent 
toute leur force : « 
Affreusement traité 
et humilié, il n’ouvrait 
pas la bouche. Il était 
comme la brebis 
muette devant les 
tondeurs » (Is 53,7)… 
Quant à moi, je n’ai 
pas résisté, je n’ai 

pas reculé, j’ai tendu le 
dos à ceux qui me frappaient, et la face à ceux qui m’arrachaient 
la barbe ; je n’ai pas soustrait  mon visage aux outrages et aux 
crachats. Le Seigneur Dieu me vient en aide... j’ai su que je ne serai 
pas confondu » (Is 50, 5).
Saint Jean-Paul II voyait dans le Linceul « l’icône de la souffrance 
de l’innocent de tous les temps » ; Benoît XVI a contemplé « l’icône 
du Samedi Saint… ce jour de grand silence où Dieu est caché », 
et il nous a invité à méditer sur la Descente du Christ aux enfers. 
Cette descente vertigineuse, avant de remonter dans la gloire, 
nous dit bien qu’Il n’est pas venu pour condamner, ni pour éteindre 
la mèche qui fume, ou le roseau froissé, mais pour sauver, pour 
relever celui qui n’en peut plus. « On ne tombe jamais si bas que... 
dans les bras de Dieu », aimait à répéter le Père Paul Baudiquey.
Pour le pape François, « cette image parle à notre cœur et nous 

pousse à gravir le Mont du Calvaire, à regarder le bois de la Croix, 
à nous immerger dans le silence éloquent de l’amour ».
« Voici, je me tiens à la porte, et je frappe... Si quelqu’un entend 
ma voix et ouvre la porte, alors j’entrerai, je souperai avec lui, et 
lui avec moi » (Ap 3-20).
Oserons-nous le laisser entrer ? Saurons-nous reconnaître en Lui 
le Verbe fait chair, Celui que nous recevons à chaque Eucharistie ?

Dans le silence, 
contemplons
« cette image 
intense et 
poignante 
d’un supplice 
indescriptible » 
(J.P. II – 1998)
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Ô Jésus, qui dans votre cruelle Passion êtes devenu 
‘’l’opprobre des hommes et l’homme de douleurs’’, 
je vénère votre divin visage, 
sur lequel brillaient la beauté et la douceur de la divinité, 
maintenant devenu pour moi 
comme le visage d’un ‘’lépreux’’ !

Mais sous ses traits défigurés, 
je reconnais votre amour infini 
et je me consume du désir de vous aimer 
et de vous faire aimer de tous les hommes. 
Les larmes qui coulèrent si abondamment de vos yeux
m’apparaissent comme des perles précieuses 
que j’aime à recueillir, 
afin d’acheter avec leur valeur infinie 
les âmes des pauvres pêcheurs.

Ô Jésus, dont le visage est la seule beauté 
qui ravit mon coeur, 
j’accepte de ne pas voir ici-bas, 
la douceur de votre regard, 
de ne pas sentir l’inexprimable baiser 
de votre bouche sainte; 
mais je vous supplie d’imprimer en moi 
votre divine resemblance, 
de m’embraser de votre amour, 
afin qu’il me consume rapidement 
et que j’arrive bientôt à voir 
votre glorieux visage dans le Ciel. 
Amen.

Prière de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus
et de la Sainte Face (1873-1897)
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